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vifage, il s'alla loger dans la cabane de fa future
e"poufe felon 1'ancienne coufhime des Sauuages, nos
Peres luy dirent que cela n'eftoit pas bien feant,
auffi-tofl il fe retira proteftant qu'il vouloit obeyr en
tout. Ie vous auoue que cette obeyffance centre les
facons de faire des Sauuages dans de ieunes gens qui
s'entr'ayment, tient du miracle en 1'efprit de ceux qui
connoiffent Ie genie de ces peuples.

Vn Pere de noftre Compagnie eftant arriu6 nou-
uellement a faint lofeph, alia vifiter vn malade fort
pauure. Celuy-cy luy dit, tu me fais vn grand plai-
flr, ie te fupplie viens moy fouuent confoler dans ma
maladie: ouy rnais dit Ie Pere ie n'ay pas dequoy te
foulager. Ie ne te demande rien finon que tu m'in-
ftruife, que tu inftruife ma femme & mes enfans. Ie
ne penfe plus a la terre, mon cceur eft au Ciel, Ie
Pere fut furpris; car ce"t homme eftoit 1'vn des plus
mechans qui fut parmy les Sauuages, c'eft pourquoy
il luy dit mon cher amy. Le [167] Demon te voudra
peut-eftre perfuader que la Foy te fait mourir, c'eft
1'vne des tentations dont il tourmente les Sauuages,
mais fcache que tes excez ont reduit ton corps au
point ou il eft, il eft vray repart-il, mais laiffons-la
Ie corps, & penfons a 1'ame. Ie fouffre volontiers
pour mes offenfes, i'efpere que Dieu me fera miferi-
corde. Certes 1'efprit de Dieu fouffie ou bon luy
femble, il n'a egard ny aux Grecs, ny aux Scythes,
ny aux Frangois, ny aux Sauuages, ceux qui luy font
plus obeyffans font fes plus grands amis.

Deux Sauuages Chreftiens s'eftans laiffe furpren-
dre de boiffon, Ie Pere en fa predication reprenant
1'yurognerie qui feroit auffi commune en ces contrees
qu'elle eft dans Ie fond de la Suiffe, s'il y auoit des


